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Sprays spagyriques auriques avec huiles essentielles

Des compagnons magistraux pour votre développement personnel

Nos sprays spagyriques auriques avec huiles essentielles sont composés de mélanges 
spagyriques ayant une fréquence magistrale spécifique qui contribue à élever notre 
vibration. De plus, les compositions ont été dynamisées avec une pierre précieuse 

appropriée pour un soutien énergétique puissant. Le troisième composant des sprays est 
constitué d‘huiles essentielles sélectionnées qui, par leur parfum, s‘adresse spécifiquement 

à notre niveau émotionnel et renforcent ainsi l‘effet en fonction du sujet concerné. Cette 
série unique est un soutien précieux dans votre cheminement personnel.

Elle facilite la mise en oeuvre de processus intérieur et vous accompagne dans les étapes 
importantes avec légèreté et clarté. Ces sprays favorisent votre autonomisation et vous 

rappellent que vous pouvez façonner votre vie de manière consciente et agir en tant que 
co-créateur de votre réalité.

Les sprays aromatiques augmentent le bien-être général et l‘énergie, tant en nous-mêmes 
que dans les pièces où nous nous trouvons. Ils sont idéaux, par exemple, pour les salles de 
thérapie et de séminaire, ainsi que pour les cours de méditation et de yoga, ou simplement 

comme compagnons utiles dans votre vie quotidienne.

Laissez les nouveaux sprays spagyriques auriques vous accompagner dans votre voyage 

intérieur et libérez tout votre potentiel. Car le véritable changement commence en nous-

mêmes.
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Synthèse des plantes 2026

PETROSELINUM CRISPUM (119) – ALLIUM CEPA (5) – LYCOPUS VIRGINICUS (99) – RUBUS IDAEUS (120) – 

DIOSCOREA VILLOSA (81) – RHUS TOXICODENDRON (59)

Le total vibratoire de ces essences correspond au nombre 483 
qui peut être considéré comme une connexion entre le matériel 
et le spirituel. Il représente la stabilité, l’équilibre, la réalisation 
et la conscience pour se diriger vers une dimension plus élevée.

L’intégration qui s’ensuit nous amène au dépassement de 
la dualité pour un retour à l’unité. C’est le symbole d’une 
transformation intérieure par l’Amour, le renouveau qui rend une 
forme de liberté et de délivrance accessible.

A partir de la plante no 119, nous entrons dans les éléments 
alchimiques qui n’existent pas dans la matière. La plante no 118 
a fait le lien entre l’ancien et le nouveau monde. 

Progressivement, les essences spagyriques se révèlent de manière 
plus précise. Elles agissent sur les 3 plans CORPS-AME-ESPRIT. 
Lorsqu’un être est atteint d’une maladie, son niveau vibratoire 
s’abaisse. Les essences vont alors le stimuler et l’aider à sa propre 
élévation vibratoire.

Ce « travail » de remise à niveau donne une nouvelle information 
au Corps, à l’Ame et à l’Esprit.

Cela représente  le principe alchimique de la spagyrie car elle 
véhicule en elle ce que l’on nomme la géométrie sacrée qui fait 
partie des lois de l’Univers.

Voilà pourquoi les essences spagyriques ont parfois besoin 
de temps pour agir. Elles permettent à l’être de monter 
progressivement ses vibrations et par conséquent, ce dernier élève 
son niveau de conscience. C’est un processus de réalignement 
qui s’instaure, de rééquilibrage et de transformation intérieure.

A un moment donné, l’être va se trouver sur la même ligne de 
temps (fréquence) que l’Esprit de la plante (ou des plantes) qui 
sont sensées l’aider.

Lorsque les 3 aspects de l’être et l’Esprit du monde végétal se 
rejoignent dans une même vibration, l’Unité sacrée peut alors se 
manifester pour un retour à un corps sain.

Il s’agit de l’harmonie retrouvée entre l’Etre intérieur et le flux 
Universel de la Vie.

Cette année le conte « Raiponce » des frères Grimm nous donne 
des réponses intéressantes pour la suite de l’humanité et le retour 
à une liberté selon un plan cosmique.

Pour faire référence à la légende, RAIPONCE est une princesse, 
fille UNique du roi Frédéric et de la  reine Arianna du royaume 
CORONA. Les parents peuvent être considérés comme deux 
êtres véhiculant l’énergie du masculin et du féminin sacrés. Leurs 
deux énergies, associées à celle de leur fille créent l’UNité car la 
présence de cette dernière (enfant du Nouvel Age) vient nous 
montrer le chemin ascensionnel pour un retour à la Source 
d’Amour. Cependant la mère est tombée gravement malade 
pendant sa grossesse. Seule une fleur magique et rare pouvait 
la sauver et la guérir. Il est dit que cette fleur est représentée par 
un symbole constitué d’un SOLEIL DORE (énergie libératrice 

émanant du soleil) appelé la FLEUR d’OR qui aurait permis à 
la reine de survivre.  Durant sa petite enfance, Raiponce est 
enlevée par une  femme qui se fait passer pour sa mère adoptive 
mais qui l’aurait en réalité kidnappée. Jusqu’à ses 12 ans, enfant 
naïve, Raiponce aurait vécu tant bien que mal un contact avec 
le monde extérieur puis aurait été enfermée par sa fausse mère 
dans une tour jusqu’à l’âge de 18 ans (liberté/majorité), date à 
laquelle elle réussit à s’enfuir pour découvrir la Vie grâce à l’aide 
d’un intrépide voleur qui n’est autre qu’un prince dans le récit 
originel. Paradoxalement, durant toute cette période, elle n’aurait 
pas cherché à sortir de sa tour (enfants du Nouvel Age qui 
tournent en rond et acceptent passivement leur situation ...). 

Raiponce est célèbre par sa longue chevelure blonde et magique 
qui lui aurait permis de hisser ou faire descendre des gens du 
haut de sa tour. 

Symboliquement, il est à noter que les cheveux sont considérés 
comme un lien direct avec le divin, un canal par lequel circule 
l’énergie spirituelle. Ils sont implantés sur le crâne, à proximité 
du chakra coronal, dont la fonction est de nous ouvrir à notre 
dimension spirituelle et à la connaissance suprême. Le cuir 
chevelu représente un pont entre le physique et le spirituel.

Plusieurs théories ont été étudiées à propos de ce conte. Selon 
une certaine Eléanor Kaye, elle explique que Raiponce aurait 
montré des voies à suivre pour les autres en leur tendant la main 
pour les aider à s’en sortir (le futur de l’humanité), plutôt que 
de se concentrer uniquement sur ce qui nous attend dans notre 
parcours personnel. L’idée de sa théorie est de briser le plafond 
de verre (le voile de l’illusion) pour soi, mais aussi pour les 
générations futures. Cette théorie concerne donc les personnes 
pour qui l’ascension est rendue plus difficile en raison des 
discriminations (ou d’un parcours difficile dans l’enfance). Cela 
peut être interprété comme le développement d’un réseau de 
soutien en renforçant les liens, la solidarité, l’accompagnement, 
la transmission d’informations, le coaching, le mentorat et 
l’utilisation de ses ressources pour faciliter le parcours des 
personnes suivantes ...

Voici une interprétation: 

2020 = début du Corona, Raiponce a 12 ans

De 2020 à 2025 = enfermement dans la tour jusqu’à ses 18 ans

2026/27 = dès ses 18 ans, il y a libération, ce qui correspond à la 
brisure du voile de l’illusion.

Complexe RAIPONCE = Recevoir des réponses à nos 
questionnements

Rubus idaeus (120) – Amanita muscaria (118) – Imperatoria 
ostruthium (103) – Petroselinum crispum (119) – Okoubaka (53) 
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– Nigella sativa (106) – Curcuma zanthorrhiza (102) – Eucalyptus 
globulus (112)

TTL 833

+ 1 ml Galium odoratum

Re  Viola tricolor (75)* – P  Bellis perennis (15)* – O  Angelica 
arcangelica (8)* – N  Amygdala amara (7)* – Se  Euphrasia (34)* 

TTL 139

*selon le tableau de Mendeleiev

TTL 833 + 139 = 972 = 18 = Happy end
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Petroselinum crispum

Aspect physique

Description

Petroselinum crispum, le persil frisé, est une plante herbacée bisannuelle appartenant à la famille des Apiaceae (Ombellifères). Au cours 
de la première année de végétation, elle forme une rosette basale composée de feuilles intensément vertes, plusieurs fois pennées, ainsi 
qu’une racine pivotante charnue servant d’organe de réserve. La deuxième année, une tige florale dressée, anguleuse, creuse et ramifiée 
se développe et atteint une hauteur d’environ 30 à 90 cm. La plante meurt après la maturation des graines.

Les feuilles sont disposées de manière alterne, une à trois fois pennées et frisées. Les fleurs sont regroupées en ombelles composées 
doubles comportant 10 à 20 rayons. Les fleurs individuelles sont petites, pentamères, de couleur jaune verdâtre et hermaphrodites. La 
floraison a lieu en Europe centrale principalement entre juin et août.

Le fruit est un schizocarpe à deux parties qui, à maturité, se divise en deux méricarpes. Ceux-ci contiennent les concentrations les plus 
élevées d’huile essentielle.

Le persil préfère des sols riches en nutriments, meubles, humifères et régulièrement humides, avec un bon drainage. La plante tolère mal 
l’engorgement hydrique. Les emplacements ensoleillés à mi-ombragés sont optimaux. Le pH du sol devrait se situer dans une zone neutre 
à légèrement alcaline. La plante est résistante au gel au stade de rosette, mais sensible aux périodes prolongées de sécheresse.

L’aire de répartition originelle se situe dans la région orientale du bassin méditerranéen, en particulier dans les zones côtières de l’Europe 
méridionale et de l’Asie occidentale. Aujourd’hui, le persil est cultivé dans le monde entier et compte parmi les herbes culinaires les 
plus importantes des zones climatiques tempérées. Les populations sauvages sont rares et résultent le plus souvent de formes cultivées 
retournées à l’état subspontané.

Étymologie 

Le nom générique Petroselinum provient du grec ancien petroselinon, formé à partir de petra (rocher, pierre) et de selinon (sélin, plante 
ombellifère). Cette dénomination fait référence à l’habitat naturel de la forme sauvage, qui se développe sur des sols rocheux des 
régions côtières du bassin méditerranéen, et souligne en même temps l’appartenance botanique du genre à la famille des Apiaceae.

L’épithète spécifique crispum est issue du latin et signifie «frisé» ou «ondulé». Elle se rapporte à la morphologie caractéristique des 
feuilles de nombreuses variétés cultivées, nettement distinctes de la forme sauvage à feuilles lisses.

L’appellation française «persil» s’est développée sur le plan linguistique à partir du latin petroselinum par l’intermédiaire de formes 
vernaculaires médiévales.

Histoire et usage traditionnel

Sur le plan historique, le persil est utilisé depuis l’Antiquité à la fois comme plante alimentaire et médicinale. Dans la médecine 
grecque et romaine, il était employé en cas de troubles digestifs, de rétention urinaire, de rétention hydrique et de troubles menstruels. 
Dans la médecine monastique médiévale, il était décrit comme diurétique, stimulant de la digestion et «purifiant du sang». Ces usages 
concernaient les feuilles, les racines et les graines, ces dernières présentant une activité pharmacologique particulièrement marquée 
en raison de leur forte teneur en huiles essentielles.

Les constituants pharmacologiquement pertinents dépendent de la partie de la plante utilisée. Les graines et la racine contiennent 
une huile essentielle dont les principaux composants sont l’apiol et la myristicine, ainsi que des monoterpènes tels que l’α- et le 
β-pinène et le limonène. Ces substances exercent des effets antispasmodiques, diurétiques, emménagogues et, dans une moindre 
mesure, antibactériens. La plante contient en outre des flavonoïdes tels que l’apigénine et la lutéoline, aux propriétés antioxydantes, 
anti-inflammatoires et vasoprotectrices. L’apigénine présente également une activité faiblement modulatrice sur le plan hormonal. Les 
coumarines et la chlorophylle contribuent à l’amélioration de la circulation et au soutien du métabolisme.
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Les feuilles de Petroselinum crispum sont riches en vitamines et en minéraux. Il convient de souligner en particulier leur teneur élevée 
en vitamine C, ainsi que des quantités significatives de vitamine K, de β-carotène et de vitamines du groupe B, y compris l’acide 
folique. Sur le plan minéral, le persil contient principalement du potassium, du calcium, du magnésium et du fer. Le potassium joue 
un rôle essentiel dans l’effet diurétique, tandis que le magnésium et le calcium soutiennent les fonctions musculaires et nerveuses. La 
présence concomitante de vitamine C améliore l’absorption du fer. En tant qu’herbe culinaire, le persil est de préférence utilisé frais, 
car les vitamines sensibles à la chaleur et à la lumière sont réduites lors du séchage et de la cuisson. Le persil frais contribue à l’apport 
en micronutriments et exerce un effet légèrement stimulant sur la digestion et le métabolisme.
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Aspect énergétique

« J’apporte de la douceur pour votre transformation afin de faciliter l’éclosion de la nouvelle fleur... » 

Elle  propose un regard nouveau sur la vie pour mieux se rapprocher de notre aspect divin.

Petroselinum crispum est tel un dôme qui permet de franchir une 
étape cruciale de l’humanité afin que la Terre puisse être réense-
mencée de manière différente.

Cette essence fait passer de la gestation à la naissance de projets, 
véritable héritage divin, tout en assurant une protection pour que 
cette transition se fasse en douceur et dans le respect des règles 
de vie.

Elle active la conscience humaine en la mettant en relation avec 
la conscience planétaire pour une libération intérieure.

Elle peut être considérée comme un booster pour nous faire re-
bondir, pour ensemencer la Terre et la faire fructifier. 

Elle est excessivement importante pour 2026 car l’être est con-
fronté à de nombreux changements. Elle va faciliter et adoucir la 
transformation, la transmutation, afin que cette intégration aille 
au plus profond des cellules. Parallèlement, elle a un lien avec 
le noyau terrestre.

Plante du renouveau, de l’essentiel, elle assainit le terrain, facilite 
le passage vibratoire et apporte une nouvelle floraison intérieure. 
(Après la pluie vient le beau temps ou après la tempête vient le 
calme...)

Elle est aussi inspirante et aide à sortir des conditionnements 
générés par le mental.

Selon Arnaud Riou (Oracle du Peuple Végétal), il mentionne 
que : « cette plante fait partie de la famille des Révélateurs, per-
mettant à son environnement de se transformer. Ce sont les ré-
vélateurs qui vont transformer notre regard sur une situation ou 
un évènement. Elle facilite l’accès aux révélations. Les Révéla-
teurs ont pour vocation de réveiller la beauté, de mettre en avant 
la sensibilité, de rendre unique ce qui serait passé inaperçu. C’est 
apprendre à transformer notre regard sur le monde, le rendre 
plus beau, plus généreux, plus inspirant ».

Dicton : « En nettoyant tes racines, ta source et le lien avec tes 
origines, tu permettras à ton talent, ton génie et ta créativité de 
sortir de Terre pour illuminer le monde ».

Pour faire référence au tableau de Mendeleïev, Petroselinum 
crispum correspond au 1er élément des éléments dits alchi-
miques. Vous avez connu les éléments tels que le fer, le calcium, 
le magnésium etc... appelés des macro-éléments. Puis l’huma-
nité a découvert la série des oligo-éléments, des gaz rares puis 
des éléments dits radioactifs et on termine avec les éléments syn-
thétiques ayant une courte durée de temps de vie (se dégradant 
rapidement) et qui demandent une grande technologie pour les 
produire et les étudier.

Donc le no 119 est le 1er élément de cette famille invisible aux 
yeux de l’humain et des scientifiques.

Le persil est un peu comme Tabacum nicotiana qui se situe entre 
le visible et l’invisible. Cette série va se prolonger dans les années 
à venir.

Le no 119 réactive des connaissances emmagasinées depuis plu-
sieurs vies dans notre disque dur sacré car elles étaient juste mi-
ses à l’état de veille. Cela permettra d’avoir accès à des situations 
ou à  des expériences qui ont été vécues dans le passé et de les 
adapter ainsi aux temps nouveaux.

On peut parler ici de l’intelligence organique. Cette plante va 
travailler sur les maladies associées à la mémoire ou à l’oubli. 

C’est pourquoi il arrive que l’on ne se souvienne pas de nos rê-
ves, de ce que l’on a vécu dans notre enfance, pendant la péri-
ode prénatale ou encore lors des vies dites antérieures.

Tous nos systèmes internes vont apprendre à fonctionner d’une 
manière alchimique, c’est un des principes en lien avec les ré-
vélations actuelles.

Selon le tableau de Mendeleïev, le no 1 qui est l’Hydrogène cor-
respond au début de l’expérience de l’humanité sur Terre. Le no 
2 est la mémoire de Dieu, expérience de séparation, de la dualité 
à vivre sous toutes ses formes. Ensuite la série des gaz rares et 
invisibles, les 2, 10, 18, 36, 54, 86, 118 qui nous préparent à ent-
rer dans la phase alchimique pour débuter maintenant avec le no 
119 et ceux qui suivront.

Elle peut être considérée comme un stimulant qui équilibre le 
foie, les reins, le cœur, tous  les organes vitaux par une puis-
sante énergie de transmutation pour les faire repartir dans une 
nouvelle dynamique en accueillant un nouveau principe de vie.

Complexe AAMZP = Révélateur 

Agnus castus – Artemisia absinthium – Mentha piperita – Zingiber 
officinale – Petroselinum crispum

Complexe BHSNP = Accueillir le renouveau dans l’énergie 
actuelle

15 �Bellis perennis (parents qui montrent le chemin à suivre, 
panneau indicateur)

41 �Humulus (montre le chemin de la nouvelle Terre)

67 �Symphytum officinale (saint/sein/lien avec nos grands-
parents, 6 ou 7 générations, fait sortir de vieilles informations)

93 �Nuphar luteum (Prince charmant qui réveille la Belle au Bois 
Dormant et arrive au bon moment)

119 �Petroselinum crispum (qui amorce un nouveau projet/
accouchement, naissance, nouveau cycle)

Complexe PRRANA = Accueillir nouveau souffle de vie

Petroselinum crispum – Rubus idaeus – Rhodiola rosea – Amanita 
muscaria – Nigella sativa – Abies alba
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Petroselinum crispum

Complexe PC-CCPLP = Cesser de tourner en rond / Repartir 
vers son but initial

P  Bellis perennis* (15)

C  Allium sativum* (6) (selon Mendeleïev)

China (22) – Cardiospermum halicacabum (19) – Piper 
methysticum (55) – Lycopodium clavatum (45) – Petroselinum 
crispum (119)

Complexe MVP = Libération des maux causés par certains 
vaccins

Malva silvestris (46 = 10 = 1)

Vaccinium myrtillus (73 = 10 = 1)          46 + 73 = 119 

Petroselinum crispum (119 = 11)



© PHYLAK Sachsen ® (Schweiz) GmbH  – Séminaire 2026

120Rubus idaeus

Ph
o

to
: s

to
ck

.a
d

o
b

e.
co

m
/N

it
r





Rubus idaeus

© PHYLAK Sachsen ® (Schweiz) GmbH  – Séminaire 2026

Rubus idaeus

Aspect physique

Description

Rubus idaeus, le framboisier, appartient à la famille des Rosaceae (Rosacées). Il s’agit d’un sous-arbrisseau vivace à système de pousses 
bisannuel. Les rhizomes souterrains sont pérennes, tandis que les tiges aériennes présentent un cycle de développement de deux ans: au 
cours de la première année se forment des pousses longues, végétatives et non ramifiées;la deuxième année apparaissent des pousses 
courtes florifères et fructifères, qui meurent après la maturation des fruits.

Les tiges sont dressées à arquées retombantes, généralement pruineuses et munies de fines épines. Les feuilles sont disposées de manière 
alterne, imparipennées, composées de trois à cinq folioles dentées. La face supérieure des feuilles est vert mat, la face inférieure blan-
châtre et couverte d’un duvet feutré. Les fleurs sont blanches, pentamères et disposées en grappes ou panicules lâches. La floraison a lieu 
en Europe centrale principalement entre mai et juillet.

Le fruit est une polydrupe composée de nombreuses petites drupéoles qui se détachent facilement du réceptacle floral à maturité.

Rubus idaeus préfère des sols meubles, riches en humus, modérément humides et légèrement acides. Les emplacements semi-ombragés 
à ensoleillés, avec une bonne circulation de l’air, sont optimaux. L’engorgement hydrique est mal toléré. La plante est rustique et relati-
vement peu exigeante, mais elle réagit de manière sensible aux périodes prolongées de sécheresse.

L’aire de répartition originelle s’étend sur l’Europe, l’Asie du Nord et de l’Ouest. Aujourd’hui, le framboisier est répandu dans le monde 
entier dans les zones climatiques tempérées, à l’état sauvage comme en culture. En phytothérapie, ce sont principalement les feuilles 
(Rubus idaei folium) qui sont utilisées.

Étymologie 

Le nom générique Rubus provient du latin et désignait à l’origine divers arbustes épineux, notamment les ronces et espèces apparentées. 
Le terme est probablement lié à ruber (rouge) et fait référence à la couleur des fruits.

L’épithète spécifique idaeus signifie «originaire de l’Ida» et renvoie au mont Ida en Asie Mineure, considéré dans l’Antiquité comme le 
lieu d’origine de la plante. L’appellation française «framboise» dérive vraisemblablement de l’ancien français frambeise ou frambose, 
en référence à l’aspect granuleux et légèrement hérissé du fruit.

Histoire et usage traditionnel

Le framboisier est connu depuis l’Antiquité comme plante médicinale et alimentaire. Dans la médecine populaire européenne, les 
feuilles étaient principalement utilisées en cas de diarrhées, d’inflammations des muqueuses ainsi que pour le renforcement de l’utérus. 
Dans la médecine monastique du Moyen Âge, les feuilles de framboisier étaient considérées comme astringentes, rafraîchissantes et 
fortifiantes.

Rubus idaeus a acquis une importance particulière en gynécologie. La tisane de feuilles de framboisier était traditionnellement 
employée pour la préparation à l’accouchement, en cas de troubles menstruels et pour la tonification de la musculature utérine. Cette 
utilisation est encore aujourd’hui reconnue en phytothérapie.

Constituants

Les constituants pharmacologiquement pertinents de Rubus idaeus se trouvent principalement dans les feuilles. Elles contiennent en 
proportion élevée des tanins, en particulier des ellagitanins. Ceux-ci sont responsables de l’effet astringent marqué et provoquent, par 
précipitation des protéines, une condensation des couches superficielles des muqueuses. Il en résulte une action anti-inflammatoire, 
antisudorale et protectrice des muqueuses, notamment au niveau du tractus gastro-intestinal ainsi que de la muqueuse buccale et 
pharyngée.

Les feuilles contiennent en outre des flavonoïdes, principalement des dérivés de la quercétine et du kaempférol. Ces substances 
végétales secondaires possèdent des propriétés antioxydantes, contribuent à la stabilisation des parois vasculaires et présentent un 
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effet anti-inflammatoire léger. Elles favorisent également la microcirculation tissulaire. Les acides phénolcarboxyliques complètent ce 
profil d’action par leurs effets antioxydants et antimicrobiens.

Dans leur ensemble, ces constituants expliquent les effets astringents, anti-inflammatoires, protecteurs des muqueuses et légèrement 
tonifiants des feuilles de framboisier, ce qui les rend particulièrement adaptées au traitement des troubles fonctionnels des muqueuses 
et du tissu conjonctif.
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Aspect énergétique

« Je vous permets d’élever votre regard pour accueillir une nouvelle forme de vie... » 

Elle nous stimule à récupérer notre véritable identité divine.

Rubus idaeus participe à la transformation humaine et planétaire. 
Elle est présente en cette fin de cycle et nous amène ses bienfaits 
pour commencer un nouveau cycle afin de se prendre en charge 
différemment.

Elle apporte une myriade de particules, comme une pluie 
d’étoiles, qui vont venir « percuter » chacune de nos cellules 
(aspect matière) dans le but de les relier au ciel (Esprit).

Cette plante, considérée comme envahissante, assure une 
protection lors d’énergies destructurantes  pour favoriser une 
force qui agit également sur notre conscience.

Cet  accord subtil entre l’Etre et Gaïa (la conscience de la Terre)  
facilite l’adaptation aux fréquences évolutives qui sont en cours.

Une légende grecque raconte que la framboise, très prisée des 
Dieux de l’Olympe, serait née sur les pentes du Mont Ida, en 
Crète, d’où son nom Rubus idaeus ou encore la ronce de l’Ida...

Au Moyen-Age, elle était souvent associée à la Vierge Marie, ce 
qui lui a valu le nom de « baie de la Vierge ».

Sa couleur framboise est le symbole de la joie. Elle invite à la 
bonne humeur et à la douceur, mais aussi à la tendresse et à 
la relaxation,  avec une aspiration au bonheur et aux plaisirs 
simples que la vie nous offre.

N’est-ce point, en cette période mouvementée, notre souhait 
secret, notre objectif en récoltant les fruits de notre travail ? Elle 
nous montre aussi cette relation de conscientisation que nous 
recherchons avec le Divin, avec cette capacité d’accueillir, de 
recevoir et de donner dans une  notion équitable.

Dans Rubus idaeus, il y a un idéal et des idées divines qui 
tombent du ciel, tout en nous permettant de nous réaliser grâce 
à un édifice solide.

RUBUS = en lien avec le Ciel, l’Esprit... IDA = Identité, idéal.

A noter que Petroselinum crispum est davantage en lien avec la 
matière, ce qui assure une complémentarité entre elles.

Elle favorise l’accouchement d’une nouvelle forme de vie mais 
aussi un atterrissage en douceur.

Elle aide aussi à trouver un  nouvel accord avec la Terre-Mère 
lors de douleurs  menstruelles.

Rubus idaeus (esprit) rejoint le Temple Cœur en lien avec 
Petroselinum crispum (matière).

Cette plante travaille aussi  dans les profondeurs de l’être pour 
faire surgir le nouvel Etre Humain/Divin.

Par l’impact de son énergie émanant de l’Esprit (de cette Source 
d’Amour), elle remet en état (en fonctionnement) ce qui n’a pas 
pu se révéler auparavant, ce qui a dysfonctionné, ou encore lors 
de certaines maladies qui tissent leurs lianes (autisme, maladies 
dégénératives ou envahissantes), pour qu’un autre aspect de soi 
puisse se révéler dans l’incarnation.

Rubus idaeus représente le 2ème élément (no 120) des éléments 
dits alchimiques du tableau de Mendeleïev. Nous sommes au 
seuil d’un programme de vie qui  mène à une révolution en allant 
chercher quelque chose dans nos profondeurs pour un nouveau 
départ.

Ces prochaines années, de nouvelles découvertes verront le jour, 
de nouvelles technologies vont faire évoluer les recherches au 
niveau scientifique et dans tous les domaines de la société.

Les essences 119, 120 et 121 (à venir)  donnent un total de 360 
(calendrier Maya). Elles représentent une révolution, un retour 
vers d’anciennes connaissances divines qui n’ont pas encore été 
révélées à l’humain. Avec ces 3 essences, il y a la possibilité de 
réactiver ces connaissances inscrites à l’intérieur de soi, de les 
révéler et actionner un nouveau processus d’utilisation.

Rubus idaeus a aussi cette capacité de gommer, d’effacer quelque 
chose en lien avec nos mémoires cellulaires, ce qui ne nous est 
plus utile. Comme un peeling, un genre de mue, elle travaille 
aussi sur la peau pour faire peau neuve. 

RUBUS – SUBUR = subir quelque chose

Dans IDAEUS, il y a le mot sida.

Complexe

Complexe JRP CERSB = Déprogrammation avec notion de 
pardon

Juniperus communis – Rubus idaeus – Petroselinum crispum – 
Carduus marianus – Eleutherococcus senticosus – Ruta 
graveolens – Sambucus nigra – Betula alba

TTL 513 = fin de quelque chose

Complexe PREPARER = Se préparer à quelque chose

Petroselinum crispum – Rhodiola rosea – Echinacea pallida  – 
Petroselinum crispum – Amanita muscaria – Rubus idaeus –
Eupatorium perfoliatum – Rubus idaeus

Complexe RBHTSR = La clé, l’équilibre, la libération

Rubus idaeus – Betula alba – Hydrastis – Taraxacum officinale – 
Solanum dulcamara – Rubus idaeus

Complexe RESET = Mettre les compteurs à zéro

Rubus idaeus – Eupatorium perfoliatum – Sambucus nigra – 
Echinacea pallida – Thymus vulgaris 
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Complexe SACRIFICE = Sortir de la notion de privation, 
de renoncement pour se rapprocher de notre aspect divin 
(sacrifice = origine hébraïque)

S  Betula alba* (16) – Ac  Quercus* (89) – Ri  Rubus idaeus (120) 
– F  Aralia racemosa* (9) – I  Okoubaka* (53) – Ce  Rauwolfia 
serpentina* (58)

*Selon tableau de Mendeleïev

Complexe RIVER = Passer d’une rive à l’autre / Franchir un 
pont

Ri  Rubus idaeus (120)

V    Cimicifuga racemosa (23)

Er   Taraxacum officinale (68)

*selon tableau de Mendeleïev

Complexe CAPRICE = Troubles de la personnalité (enfants et 
adultes) / Besoin d’attirer l’attention, d’être rassuré / Difficulté 
à gérer les émotions et la colère / Impulsif, imprévisible

Ca  Carduus marianus (20)

P    Bellis perennis (15)

Ri   Rubus Idaeus (120)

Ce  Rauwolfia serpentina (58)

*selon tableau de Mendeleïev

Complexe ARRIVER = Aide pour arriver à destination / Etape 
prévue

Ar Calendula officinalis (18)

Ri  Rubus idaeus (120)

V  Cimicifuga racemosa (23)

Er Taraxacum officinale (68)

*selon tableau de Mendeleïev

Complexe RIVALITE = Quitter la rivalité et la dualité qui 
séparent les êtres

Ri  Rubus idaeus (120)

V  Cimicifuga racemosa (23)

Al  Avena sativa (13)

I    Okoubaka (53)

Te Nux vomica (52)

*selon tableau de Mendeleïev

TTL 261 = nouveau cycle selon le calendrier Maya

Complexe CRI = Pousser le cri du cœur

C   Allium sativum (6)

Ri  Rubus idaeus (120)

*selon tableau de Mendeleïev

Complexe RICHE = Retrouver sa richesse intérieure

Ri  Rubus idaeus (120)

C   Allium sativum (6)

He  Aconitum napellus (2)

*selon tableau de Mendeleïev

Complexe CRPPRC = Accompagnement lors d’une inflammation 
silencieuse

Catharanthus roseus – Rhus tox – Propolis – Petroselinum 
crispum – Rubus idaeus – Crataegus

NB : CRP est le marqueur de l’inflammation silencieuse, 
indication précoce d’une inflammation

Complexe PSORIASIS = Accompagnement en cas de psoriasis

P  Bellis perennis (15) – S  Betula alba (16) – O  Angelina archangelica 
(8) – Ri  Rubus idaeus (120) – As  Eupatorium perfoliatum (33) – 
I  Okoubaka (53) – S  Betula alba (16)

*selon tableau de Mendeleïev

Si problèmes dentaires, travailler en 2 phases :

*Phase 1  

Repair = Réparer la dent

Re  Viola tricolor* (75) – Pa  Coffea arabica* (91) – Ir  Yohimbe* 
(77) 

1ml Galium odoratum 

Rubus idaeus (120) – Eucalyptus globulus (112) – Petroselinum 
crispum (119) – Amanita muscaria (118) – Imperatoria ostruthium 
(103) – Rhodiola rosea  (117) – Curcuma zanthorrhiza (102) – no 
de la dent à traiter

*selon tableau de Mendeleïev

*Phase 2

SSR= Solidifier la dent et la préserver

Solidago virgaurea – Symphytum officinale – Rubus idaeus – No 
de la dent à traiter
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Complexe CPACDAU – PERE = Favorise l’accès au plan Divin

Cardiospermum halicacabum (19)

Piper methysticum (55)

Achillea millefolium (1)

Chelidonium majus (21)

Datura stramonium (92)

Amygdala amara (7)

Urtica (72)

Petroselinum crispum (119)

Equisetum arvense (32)

Rubus idaeus (120)

Echinacea pallida (29)

TTL 567 = correspond à une notion évolutive, la liberté, le 
changement, le développement personnel, le chemin spirituel...
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Allium cepa 

Aspect physique

Description

Allium cepa, l’oignon, est une plante herbacée vivace annuelle, d’environ 60 cm de hauteur, originaire d’Asie centrale, maintenant 
cultivée dans toutes les régions tempérées du globe, appartenant à la famille des Amaryllidacées, anciennement Alliacées, comme l’ail, 
le poireau, la ciboulette etc. Il possède une racine bulbeuse, qui est ce que nous entendons communément par oignon, et d’où partent 
des feuilles longues, charnues et cylindriques et une tige florale unique. Les fleurs minuscules, verdâtres, apparaissent au début de l’été et 
sont serrées en une ombelle terminale globuleuse. Le fruit est une capsule.

Étymologie

Allium cepa et Allium sativum partagent tous les deux le même genre (Allium), dont l’étymologie est incertaine, dériverait probable-
ment d’un mot celte signifiant brûlant et âcre. Cepa signifie en latin oignon ou plante potagère. En français, oignon viendrait du latin 
«unio» et pourrait signifier «grosse perle» ou «unus», c’està- dite «un» parce qu‘à la différence de l‘ail, il n’a qu’un seul tubercule.

Utilisations traditionnelles, mythes et croyances

L’oignon est un des plus anciens légumes cultivés, mentionné dans des textes de l’Égypte antique datant de plus de 4000 ans. Dans la 
religion égyptienne, il faisait partie des offrandes accompagnant les morts pour leur vie dans l’au-delà. C’était aussi un des légumes de la 
ration quotidienne des ouvriers qui édifièrent de la pyramide de Khéops. En revanche, il était interdit de le consommer les jours de fête, 
puisqu’il fait pleurer, de même que les jours de jeûne, car il stimule la faim et la soif.

L’oignon était à la fois aimé, utilisé ou au contraire une plante dont on se méfiait. Par exemple, bien que dédié en Grèce à Léto, mère 
d’Artémis et d’Apollon, car il lui avait permis de retrouver l’appétit, les prêtres grecs et les pythagoriciens refusaient de le consommer, 
puisqu’il passait pour exalter la sensualité. C’était aussi parfois un symbole de tristesse (pleurs). Les Romains en faisaient grand usage, 
la plante étant à la fois un légume, un condiment et un remède, et en cultivaient de nombreuses variétés. Ils pensaient qu’il éloignait la 
foudre, éclaircissait la vue et raffermissait la peau du visage. Pour Ovide, c’était un emblème de la fécondité.

Facile à cultiver, il devint très populaire et fit partie de la vie quotidienne dès le Moyen Âge, où il représentait une part importante de 
l’alimentation de la population. Une botte d‘oignon était parfois accrochée à la porte pour éloigner la peste. A l’Âge des découvertes, on 
en embarquait systématiquement à bord des navires pour pallier l’absence de fruits et de légumes frais pendant les longues traversées 
pour éviter le scorbut. Aujourd’hui, on sait que son effet préventif de cette maladie est dû à sa richesse en vitamine C.

Cru ou cuit, confit, au vinaigre, en décoction, en sirop, en vin ou en teinture, en cataplasmes ou onguents, pour la cuisine ou comme 
remède, il existe de très nombreuses utilisations traditionnelles de l’oignon. Par exemple cru, il servait à soigner les plaies et blessures 
par arme à feu et est toujours recommandé sous cette forme pour soulager les piqûres d’abeille ou de guêpe. Cuit, en cataplasme, on 
l’emploie encore parfois en cas d’angine, de toux, de bronchite ou d’otite. En macération dans du vin, c’est un ancien remède vermifuge. 
En jardinage écologique, on le propose pour repousser certains insectes, les pucerons, les limaces et les escargots dévoreurs de cultures.

Pharmacologie: maladies cardiovasculaires et cancers

Les chimistes ont dénombré plus de 160 molécules dans l’oignon. Ainsi, il possède de nombreuses propriétés aussi bien gustatives 
et nutritionnelles que pharmacologiques. Les composés de l’oignon qui lui confèrent ses propriétés pharmacologiques intéressantes, 
notamment dans le domaine cardiovasculaire, sont principalement les flavonoïdes et les composés soufrés qui diminuent l’agrégation 
plaquettaire et par conséquent le risque de thrombose. Parmi les flavonoïdes, un intérêt grandissant se porte sur la quercétine (ou 
quercétol), qu’on retrouve aussi dans de nombreux légumes et plantes médicinales (myrtille, cassis, thé, pomme, ginkgo, millepertuis 
par ex.) en proportions variables. Des extraits d’oignon riches en quercétine ont été testés et leur effet protecteur cardio et cérébro-
vasculaire, antioxydant, antiinflammatoire, normalisant le taux d’acide urique, antiallergique et antiâge ont été validés. Quelques études 
épidémiologiques démontrent l’existence d’un lien entre la consommation d’oignon (1 à 7 portions par semaine) et la diminution de 
l’incidence de différents types de cancers. Plusieurs recherches en cours essayent d’évaluer l’effet de divers extraits d’oignons dans 
l’inhibition des processus de mutation qui pourraient déclencher un cancer. D’autres recherches explorent le rôle de l’oignon quant à la 
réduction de la prolifération des cellules cancéreuses (cancer
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du côlon, du larynx, de l’oesophage, de l’estomac, des reins, des seins, des ovaires, de l’endomètre et de la prostate). Certains polyphénols 
de l’oignon sont capables d’induire une apoptose des cellules cancéreuses via l’activation de la protéine p53. Les composés sulfurés 
de l’oignon seraient responsables, outre de l’irritation oculaire, en partie de l’effet antiagrégant plaquettaire, mais aussi d’un probable 
effet antiprolifératif. L’oignon est en outre riche en sélénium, protecteur contre le cancer et antioxydant. Les saponines de l’oignon, 
quant à elles, expliqueraient l’effet de protection cardiovasculaire et de normalisation du taux de cholestérol. Un autre des ses principes 
actifs, la glucoquinine, a une parenté chimique avec l’insuline et agit en synergie avec celle-ci. L’oignon est également riche en fer. Les 
propriétés cicatrisantes et antalgiques de l’oignon ont été confirmées par des équipes de dermatologues et de rhumatologues. Une étude 
japonaise récente démontre un effet certain sur l’amélioration de la mémoire, découverte utile à l’avenir pour aider les patients atteints 
de neurodégénérescence.

Utilisation en phytothérapie et en homéopathie

Le jus d’oignon frais est antibiotique, antiviral (préventif de la grippe par ex.), diurétique, expectorant, antispasmodique, bénéfique pour 
le système cardiovasculaire, et peut être appliqué comme désinfectant sur une plaie. En homéopathie, les dilutions d’Allium cepa sont 
recommandées pour bon nombre de symptômes ORL, tels que nez qui coule (infection ou allergie), larmoiement, éternuements, voix 
rauque et toux laryngée.
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Aspect énergétique

« Je vous aide à intégrer l’Amour Divin pour vous harmoniser et vous préparer à votre devenir... » 

Elle accélère un nettoyage intérieur purificateur pour faciliter l’accession à d’autres réalités de la vie.

Allium cepa favorise l’harmonisation vers le but ultime, c‘est-à-
dire accueillir l’Amour Divin en soi en s’autorisant à trouver un 
équilibre entre le Donner et le Recevoir.

Elle nous offre ces retrouvailles pour changer l’approche que 
nous avons avec la conscience universelle.

Tout d’abord, elle est connue comme la plante qui fait pleurer 
(oignon) ou celle du nez qui coule. Elle favorise un nettoyage 
libérateur de ce qui nous pèse et nous perturbe. Elle permet de 
nous débarrasser  de souffrances liées à notre enfance ou à une 
relation parentale avec un manque d’amour.

Allium cepa apporte aussi une nouvelle respiration, une nouvelle 
communication avec les autres, afin de percevoir la vie d’une 
manière différente sans être obligé de la subir.

Elle nous propose de sortir d’un gouffre, d’un tunnel sombre ou 
d’un cul-de-sac dans lequel on ne sait pas (cepa) comment s’en 
sortir. Allium cepa nous montre un chemin, et même s’il reste 
encore des embûches à dépasser, elle nous aide à le définir, à 
le regarder en face pour franchir ces obstacles dans une spirale 
évolutive. 

Ainsi, lorsque nous sommes confrontés  à des situations à 
dénouer, elle nous demande de ne pas prendre la fuite, de ne pas 
les affronter selon le mode action-réaction (3ème dimension), 
mais plutôt en y mettant la conscience juste afin que le dénoue-
ment se passe en harmonie avec les lois divines.

Allium cepa nous montre qu’épreuve après épreuve, couche 
après couche, la solution est là pour nous amener vers notre 
diamant intérieur car la réponse vient du cœur. Les épreuves ne 
sont qu’une occasion de progresser à la découverte de nos va-
leurs profondes.

Elle peut aussi nous pousser dans nos retranchements, pour aller 
au plus profond de nous-mêmes, en laissant sortir les derniers 
résidus du passé qui nous retiennent encore pour aller de l’avant.

Cette plante vient nous chercher avec légèreté pour nous faire 
franchir les étapes palier après palier. Cela nous encourage, voire 
nous oblige à nous confronter à nous-mêmes et aux diverses sol-
licitations de la vie qui montrent qu’il n’est plus nécessaire de 
s’éterniser, l’essentiel étant de garder la sagesse et la présence 
d’esprit pour avancer.

Symboliquement, elle nous aide à nous libérer pour accéder à la 
richesse intérieure et à l’Amour vrai. Ainsi, la lumière peut jaillir 
et les larmes de peine peuvent se transformer en larmes de joie.

C’est le retour de l’enfant prodige vers sa vraie maison...

Elle nous ajuste sur un nouveau principe lévogyre de la vie. 

Allium cepa dépollue tout le système respiratoire, des poumons 
vers le cou, la gorge, en nettoyant ainsi les yeux, les oreilles, la 
base du cerveau afin que nous puissions, grâce à une respiration 
harmonieuse, ré-oxygéner nos cellules, particulièrement celles 

de notre cerveau pour mieux utiliser notre potentiel, notre éner-
gie.

Complexe DNS ARSR = Sortir de la léthargie et d’une forme 
d’endormissement

(DNS = ADN en allemand)

Datura stramonium – Nuphar luteum – Solanum dulcamara – 
Allium cepa – Rubus idaeus – Sambucus nigra – Ruta graveolens

Complexe PACT = Agir et se purifier par l’Amour universel 
pour retrouver sa « vraie maison »

Primula veris – Allium cepa – Crataegus – Taraxacum officinale 

NB : peut être utilisé pour chercher un lieu de vie dans la matière 
qui est en accord avec les lois divines

ETERNEL PRESENT = Co-créer l’Unité avec le Tout

ETERNEL = Allium cepa (5) – Carduus marianus (20) – Allium 
cepa (5) – Calendula officinalis (18) – Belladonna atropa (14) – 
Allium cepa (5) – Artemisia vulgaris (12) 

PRESENT = Betula alba (16) – Calendula officinalis (18) – Allium 
cepa (5) – Cardiospermum halicacabum (19) – Allium cepa (5) – 
Belladonna atropa (14) – Carduus  marianus (20)

NB : Les numéros correspondent au calendrier Maya

ETERNEL = 79 PRESENT = 97           

Option : ETERNEL – ARA (Arctium lappa 115 – Rhodiola rosea 
117 – Amanita muscaria 118) – PRESENT 

Ce mélange est proposé pour qu’un état de paix et de sérénité 
s’installe en vivant pleinement l’instant présent. Se libérer des 
angoisses du passé, des peurs, des illusions et des attentes incer-
taines du futur. L’être vit sans la contrainte du souvenir (prison) ni 
l’anticipation du futur (projections).

Rester dans cette assise entre la Terre et le Ciel en faisant rayon-
ner notre propre Lumière ou Eternelle Présence.

Des concepts comme le nirvana bouddhique ou le Graal peu-
vent être associés à cette idée d’un accomplissement spirituel 
hors du temps (selon IA).
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Rhus toxicodendron

Aspect physique

Description

Originaire de l’Amérique du Nord, acclimatée en Europe, Rhus toxicodendron (Sumac vénéneux, Herbe à la puce ou Lierre toxique, en 
Anglais « Poison Ivy ») est une liane grimpante ou rampante de la famille des Anacardiacées. Elle pousse surtout sur les terrains secs et 
incultes. On la reconnaît à ses feuilles généralement d‘un vert sombre, lisses, raides ou parcheminées. À l‘aisselle de ces feuilles naissent, 
au commencement de l‘été, des grappes de petites fleurs blanches qui font bientôt place à des fruits également blanchâtres, ronds, de la 
grosseur d‘un pois.

L’appellation Sumac vénéneux vient du fait que sa tige et ses feuilles contiennent un suc résineux ou latex extrêmement âcre et vésicant, 
provoquant par contact une dermatite qui se propage rapidement, avec éruption de vésicules, pustules et démangeaisons intolérables. 
L’exposition à ce végétal est donc particulièrement désagréable, ce qui explique l’appellation de toxicodendron, du grec, signifiant arbre 
toxique.

Étymologie

Le nom de genre Rhus provient du grec rhus et était déjà utilisé dans l‘Antiquité pour désigner diverses espèces de sumacs. L‘épithète 
spécifique toxicodendron est composée des mots grecs toxikon (poison) et dendron (arbre) et fait référence à la toxicité de la plante.

Historique, usages traditionnels

Rhus toxicodendron n’a jamais été utilisée en herboristerie en raison de sa toxicité. Elle a toujours été une plante dont on se méfiait et 
dont on a essayé de se débarrasser. Elle est cependant très difficile à éradiquer ; il n’est pas possible de la brûler, car le feu libère de 
l’urushiol, substance responsable de la sensibilisation, d’où le risque de réactions allergiques très graves.

Usage médicinal

Il fallut attendre Hahnemann pour voir l’emploi de Rhus toxicodendron se généraliser en homéopathie, suite à la publication de son proving 
dans Materia Medica Pura en 1816. Hahnemann a décrit 976 symptômes de Rhus tox Conformément au principe de l’homéopathie, les 
effets thérapeutiques de Rhus tox se déduisent de l’intoxication au Sumac vénéneux, avec les points d’impact principaux au niveau de 
la peau, des muqueuses (oculaires, respiratoires et digestives), des tissus fibreux et musculaires et du système nerveux cérébrospinal.

Propriétés homéopathiques

Caractéristiques générales :

•	 L‘aggravation par l‘immobilité, l‘aggravation la nuit, particulièrement après minuit, et l‘aggravation le matin au lever au début du 
mouvement.

•	 L’amélioration par le mouvement continu et prolongé et par les changements de position, bien qu’un effort excessif, la fatigue 
musculaire, le surmenage musculaire provoquent des douleurs et des raideurs, des courbatures, donc les douleurs s’aggravent en 
fin de journée. Tout exercice, du corps ou de l‘esprit, aggrave les malaises de Rhus tox. 
Beaucoup de rhumatisants présentent ces modalités, ce qui a fait dire que Rhus tox est un remède de la diathèse rhumatismale, 
principalement adapté aux arthritiques aggravés par le froid humide. Alternances d‘éruptions l‘été et de rhumatismes l‘hiver. Le 
besoin de remuer, de changer de position crée un état d‘agitation caractéristique que l‘on retrouve toujours quand le remède 
est indiqué.

•	 L’aggravation par le froid humide. Les symptômes sont toujours aggravés par l‘humidité, par le fait d‘avoir été mouillé ou exposé 
à l‘humidité froide, l’aggravation par la transpiration.

•	 L’amélioration par le temps chaud, par les enveloppements chauds, à la chaleur du lit, ou à la chaleur d‘un appareil de 
chauffage.



© PHYLAK Sachsen ® (Schweiz) GmbH  – Séminaire 2026

Rhus toxicodendron

Aspect énergétique

« Je suis une énergie à tête chercheuse qui, dans l’action, vous redonne votre légèreté et vous fait prendre 

une orientation nouvelle de façon réaliste... » 

Si nous étions dans une forêt très sombre, sans  aucun signe de vie apparent ou sans possibilité d’aller de 

l’avant, Rhus toxicodendron nous apporterait la guidance nécessaire.

Les énergies de Rhus toxicodendron s’adaptent et s’ajustent aux 
modifications vibratoires actuelles de la Terre pour faciliter leur 
intégration.

Cette essence apporte une nouvelle sécurité en nous poussant 
à nous réaliser. Elle donne l’impulsion du mouvement, donc 
de bouger en effectuant des changements afin de se libérer de 
certains problèmes ou difficultés.

Elle nous incite  à pénétrer dans les forêts profondes de notre 
être où se cachent parfois encore de nombreuses peurs, pouvant 
perturber notre santé et notre cheminement vers cette élévation 
de conscience.

Véritable guide nous encourageant à aller de l’avant, Rhus 
toxicodendron nous accompagne dans notre parcours terrestre.

Elle se comporte comme une plante à tête chercheuse qui 
transmet son énergie dans le corps en allant rechercher l’élément 
manquant lors d’une problématique.

Elle nous initie à un nouveau développement, et prendre une 
orientation nouvelle pour faciliter notre réalisation.

Sa particularité est de permettre à l’organisme de retrouver ses 
propres valeurs, ses propres possibilités et à accueillir une forme 
d’équilibre, tout en acceptant de voir ce qu’il y a encore dans nos 
profondeurs et ainsi faire notre « Mea culpa ».

Elle aide à abolir les préjugés, à clarifier les situations pour 
amener une nouvelle énergie constructive afin de retrouver notre 
autonomie.

Si des changements surviennent dans la vie, elle facilite le 
processus de stabilisation vers des cieux plus cléments.

On pourrait la considérer comme un starter pour quitter 
l’immobilisme qui sert trop souvent de base de référence dans 
notre incompréhension face à telle ou telle situation.

Apportant sûreté, sécurité et réconfort, Rhus tox nous incite à 
bouger, à savoir protester, à participer, comme si elle nous disait 
« lève-toi et marche ». Elle nous encourage à faire le tour du 
problème, à comparer, à chercher la vérité, à faire le bilan pour 
aller à la quintessence des choses mais aussi à sortir de notre 
isolement.

Elle nous demande de bouger, de prendre notre destin en main 
et la bonne direction.

Hahnemann avait déjà compris le génie de Rhus toxicodendron 
par le fait que tous les symptômes s’améliorent par le mouvement.

RHUS (66) TOXICODENDRON(160) = faire preuve de confiance, 
d’honnêteté et de compassion qui peuvent aussi aider à résoudre 
des soucis financiers...

66 = Amour inconditionnel, harmonie dans les relations et 
encouragement à la bienveillance dans la vie. Croissance 
personnelle, compréhension mutuelle invitant à l’attention et à 
la gentillesse dans les relations amoureuses.

160 = garder une attitude et un état d’esprit pour la manifestation 
des objectifs et aspects matériels de l’existence. Etre à l’écoute de 
son intuition et de notre sagesse intérieure. Nos croyances, nos 
actions, nos pensées créent notre propre réalité et le 160 nous 
encourage à améliorer notre environnement et nos relations 
sociales.

De plus, le 1 = Unité, le commencement et le 6 = harmonie, 
responsabilité, l’amour du prochain. Progression rapide sur  le 
plan spirituel et personnel.

Complexe PARRDON = Libération pour être en accord avec 
notre vocation supérieure

Petroselinum crispum – Amanita muscaria – Rhodiola rosea – 
Rhus toxicodendron – Dioscorea villosa – Okoubaka – Nicotiana 
tabacum

L’essence Rhus tox peut être comparée à la Fleur de Bach « Holly »

Complexe HOLLY = Apaise lorsque sentiments de colère ou de 
haine afin de rétablir l’harmonie intérieure.

Rhus toxicodendron – Melissa officinalis – Hyoscyamus niger – 
Bryonia alba – Urtica

Complexe RDVVTPL = Rechercher ce qui se cache dans 
l’invisible (dans divers domaines) en détectant l’intrus

Rhus toxicodendron (59) – Drosea (27) – Vinca minor (86) 
– Vincetoxicum hirundinaria (116) – Tabacum nicotiana (90) – 
Pareira brava (100) – Lycopus virginicus (99)  

NB : 59 + 27 = 86 (Vinca minor)
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Dioscorea villosa

Aspect physique

Description

Dioscorea villosa, l‘igname sauvage, est une plante herbacée grimpante vivace de la famille des Dioscoreacées. Elle forme des rhizo-
mes souterrains tubéreux et allongés qui lui servent d‘organes de réserve. Ses tiges aériennes sont fines, volubiles et peuvent atteindre 
plusieurs mètres de long. Elles s‘accrochent de préférence à d‘autres plantes ou structures. 

Ses feuilles, alternes, sont cordiformes à largement ovales, à bords entiers et à nervures apparentes. Leur surface est lisse à légèrement 
pubescente. La plante est dioïque, c‘est-à-dire que les fleurs mâles et femelles se trouvent sur des plants distincts. 

Les fleurs sont petites, discrètes et jaune verdâtre. Elles poussent en racèmes ou panicules axillaires. La floraison s‘étend principalement 
du début à la fin de l‘été. Les fleurs femelles donnent des fruits en capsules à trois loges, contenant des graines ailées. 

Dioscorea villosa préfère les sols meubles, riches en humus et bien drainés. Elle pousse principalement dans les bois clairs, en lisière de 
forêt et dans les fourrés. Les emplacements partiellement ombragés avec une humidité du sol constante lui conviennent parfaitement. 
Elle tolère mal l‘engorgement. 

On la trouve naturellement en Amérique du Nord, plus particulièrement dans l‘est et le centre des États-Unis. Elle y pousse sous des 
climats tempérés. 

Étymologie

Le nom de genre Dioscorea est dérivé du nom du médecin et botaniste grec Dioscoride, qui vécut au Ier siècle après J.-C. et décrivit 
de nombreuses plantes médicinales.

L‘épithète spécifique villosa vient du latin et signifie «hirsute» ou «poilu». Elle fait référence aux fins poils présents sur certaines parties 
de la plante, notamment les jeunes pousses et les feuilles.

Le nom «igname sauvage» fait référence à la ressemblance de ses tubercules souterrains avec les ignames cultivées, bien que Dioscorea 
villosa ne soit pas botaniquement identique aux ignames tropicales. 

Histoire et usages traditionnels 

L‘igname sauvage était traditionnellement utilisée comme plante médicinale par les peuples autochtones d‘Amérique du Nord. Elle 
était employée pour soulager les douleurs spasmodiques, notamment gastro-intestinales, ainsi que les troubles gynécologiques. Plus 
tard, elle fut également intégrée à la phytothérapie et à l‘homéopathie occidentales. 

Au XIXe siècle, Dioscorea villosa acquit une importance accrue, en particulier comme remède contre les coliques et les douleurs 
spasmodiques. Elle était également utilisée comme diaphorétique, anti-inflammatoire et diurétique. 

Un aspect essentiel réside dans sa teneur en saponines stéroïdiennes, notamment la diosgénine. Celle-ci est considérée comme un 
précurseur végétal de la synthèse de la progestérone. La progestérone joue un rôle central dans l‘équilibre hormonal, en particulier en 
association avec les hormones surrénaliennes telles que le cortisol et l‘aldostérone, ainsi qu‘avec les hormones sexuelles. 

Par conséquent, la plante est traditionnellement utilisée pour traiter les déséquilibres hormonaux, tels que le syndrome prémenstruel, 
les symptômes de la ménopause ou les suites d‘interventions hormonales. 

Parmi ses autres constituants figurent des saponines, des alcaloïdes et des substances amères, qui peuvent avoir des effets spasmoly-
tiques, anti-inflammatoires et légèrement analgésiques.
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Dioscorea villosa

Aspect énergétique

« Je vous aide à retrouver le livre de la Vie et à l’ouvrir à la bonne page pour en comprendre le message 

caché... » 

Elle arrive à un moment charnière de notre existence.

Dioscorea villosa facilite le dépassement pour sortir de « l’ancien 
monde ». Elle nous offre sa puissance d’Amour pour que nous 
l’intégrions avec douceur et équilibre.

Elle fait revenir à une conscience « oubliée » qui fait sortir des 
données enfouies en nous pour se relier plus facilement au 
monde de la supra-conscience.

Son énergie nous aide à la réunification de nos parties subtiles 
(SPAO-AGEIRO), union entre l’Esprit, l’âme et le Corps après la 
séparation (dans tous les sens du terme).

Elle  cherche à nous dire que nous sommes sur la bonne voie 
face à l’objectif divin de la Vie.

Au moment opportun, sa vibration nous interpelle, créant 
une résonance à l’intérieur de nous car nous sommes sur une 
fréquence propice à recevoir cette vibration universelle d’Amour.

C’est accueillir et faire briller notre Lumière en saisissant les 
opportunités inspirantes  avec intégrité, courage et lâcher-prise, 
et être ainsi un exemple à suivre.

Elle représente ce livre que nous protégeons en nous, il suffit 
juste de l’ouvrir et sentir sa résonance remonter à la surface. 

Dioscorea villosa, en essence unitaire, représente une guidance  
pour trouver une solution, au bon moment, lorsqu’on lit un 
livre considéré comme sacré ou un document contenant de 
nombreuses pages. Elle nous aidera à trouver l’information qui 
nous convient dans le contexte présent.

Elle aide à franchir certaines étapes importantes, comme une 
remise à niveau pour dépasser nos limites existentielles face aux 
calamités de la vie.

En nous libérant d’un certain stress, elle nous permet d’accueillir 
une énergie plus paisible, plus subtile et plus revigorante.

Elle  met à l’honneur la sensibilité et la douceur pour faciliter 
l’accès à un monde meilleur, aux choses simples, à une autre 
manière de concevoir cette vie, que ce soit pour les femmes ou 
les hommes.

Elle peut donner des résultats rapides lorsque l’être est prêt à 
aller de l’avant pour mieux se révéler à lui-même.

Elle nous aide à fertiliser notre jardin intérieur afin qu’il atteigne 
son paroxysme pour devenir créateur, enseignant (au sens large), 
être dans le partage et permettre la continuité de l’existence sur  
la planète. 

Parallèlement, elle stimule à venir en aide aux autres en semant 
des graines pour les générations futures.

Elle apporte une restructuration, elle donne une force nouvelle 
à notre structure de base, à nos os, mais aussi pour le 
développement de  la sagesse, passage vers une autre énergie.

Elle agit comme progestérone et ostrogène-like en même temps. 
Elle a un aspect Yin et Yang.

Connue des Aztèques il y a déjà plusieurs milliers d’années, 
Dioscora villosa (Igname sauvage ou encore Yam) est reconnue 
pour contrecarrer certains déséquilibres hormonaux chez 
la femme. Cependant, sur le plan énergétique, son action est 
intéressante car elle absorbe ce qui peut paraître ingérable, en 
régulant le système hormonal. Tout changement d’état lorsque 
le corps se transforme peut créer un déséquilibre, un stress ou 
même des contractures.

Elle agit alors  sur le plan causal pour atténuer, voire faire 
disparaitre les effets indésirables de certains revirements dans  
le corps.

Plus la conscience de l’Etre va grandir, plus la fluidité va s’intaller 
pour franchir les étapes en contournant les souffrances et en 
acceptant la transformation subtile du corps.

Elle favorise l’accès à une autre dynamique en ralentissant le 
processus de vieillissement (idem Rubus) tout en facilitant le 
« rajeunissement » de tout notre Etre.

Dioscorea villosa peut agir sur deux types de symptômes :

1/ Le haut du corps (tête, partie supérieure du corps)

2/ Le bas (pieds, région sexuelle...)

Elle participe à la réunification de l’être dans son incarnation 
pour qu’il puisse accueillir plus facilement son aspect divin.

Elle peut avoir de l’intérêt lorsque certains vécus laissent des 
vides (perte d’un jumeau dans le ventre de la maman ou d’un 
être cher...)

L’essence Dioscorea  villosa peut être comparée à la Fleur de 
Bach Centaury

Complexe YDA = Contribuer à l’affirmation de soi 

Yohimbe – Dioscorea villosa – Amygdala amara

Complexe DPHVBDC = Ouvrir le livre de la vie à la bonne 
page et au bon moment

Datura stramonium (92) – Pareira brava (100) – Humulus lupulus 
(41) – Veratrum album (109) – Betula alba (16) – Dioscorea villosa 
(81) – Calendula officinalis (18)

TTL 457 = faire confiance en la guidance divine

Complexe DGA = Facilite l’intégration de l’énergie Divine

Dioscorea villosa (81) – Galium odoratum(37) en quantité égale 
(Dios et God) – Amanita muscaria (118)

TTL 81 + 37 = 118 



Dioscorea villosa
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Complexe PROTECTION DIVINE = Accueillir la protection 
suprême

Pr  Rhus toxicodendron (59)* – O  Angelica archangelica (8)* – Te 
Nux vomica (52)*– C  Allium sativum (6)* – Ti  China (22)* - O  
Angelica archangelica (8) * - N  Amygdala amara (7)*

1 ml Galium odoratum

DI  Dioscorea villosa – VI  Vincetoxicum (116) – NE  Neem

*selon tableau de Mendeleïev

Complexe CHANGEMENT = Accueillir le changement

China (22) – Angelica archangelica (8) – Mentha piperita (51) – 
Dioscorea villosa (81)

TTL 22 + 08 + 51 = 81
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Lycopus virginicus

Aspect physique

Description

Lycopus virginicus, le Lycope d‘Amérique, bugle d‘eau, pied ou patte-de-loup, est une plante sauvage de la famille des Labiacées, la fa-
mille de la menthe, de la sauge, de la mélisse, du romarin et du thym. Originaire des Etat Unis et du Canada, mais commune en Europe, 
herbacée vivace, elle peut atteindre de 30 centimètre à un mètre de haut. Elle présente une racine fibreuse et se propage par stolons, ces 
tiges rampantes aux extrémités desquelles s’implante un nouveau plant identique au plant mère. Les tiges sont carrées, caractéristique des 
labiées, et marquées d‘un sillon sur chaque face. Les feuilles opposées ont un limbe de forme ovale à lancéolée avec une pointe aiguë 
et profondément dentelée. Elles portent des cellules sécrétrices d’huile essentielle sur la face interne. Les fleurs blanches ou bleues sont 
petites, d’un diamètre d’environ 4 mm et groupées à l‘aisselle des feuilles. Elles apparaissent à la mi été. La plante toute entière, d’un goût 
amer, dégage une odeur balsamique un peu semblable à la térébenthine. Elle aime les sols humides, marécageux et les terrains ombragés.

Étymologie

Lycopus, de 2 mots grecs signifiant pied ou patte de loup en raison de la forme de ses feuilles; virginicus pour caractériser son origine, 
la Virginie, région des Etats Unis, et ainsi la différencier de sa cousine le lycopode d’Europe, aux propriétés, somme toute, assez si-
milaires.

Utilisations traditionnelles, traditions, croyances

Nous devons aux Indiens d’Amérique du Nord les premiers usages de cette plante en thérapeutique. La racine de Lycopus virginicus était 
couramment employée par les Indiens qui la mâchaient pour faire des cataplasmes après une piqûre de serpent pour empêcher la toxicité 
du venin. Ils avaient aussi l’habitude de cracher cette pâte sur le serpent pour «éviter qu’il ne revienne hanter les rêves de la personne 
mordue». Ils l’utilisaient aussi comme sédatif léger.

Au 19ème siècle, des médecins américains s’inspirèrent des traditions indiennes, et se mirent à utiliser régulièrement la plante, pas vraiment 
contre les morsures de serpent, mais comme sédatif, comme remède contre la toux, surtout en cas d’expectorations sanguinolentes, les 
troubles respiratoires, les palpitations (parfois en association avec Cimicifuga), les troubles de la thyroïde et les diarrhées.

Peu de recherches ont été effectuées au niveau pharmacologique, l’utilisation se fonde principalement sur l’expérience et les cas cli-
niques qui ont mis en évidence les indications suivantes: sédatif en cas de palpitations dues à une insuffisance cardiaque ou une hy-
perthyroïdie, calmant de la toux, antihémorragique et antidiabétique. Lycopus est une remède utilisé de nos jours principalement sous 
forme de teinture mère ou en dilutions homéopathiques.

Le Dr Didier Grandgeorges le recommande pour les enfants ou adolescents ayant une jambe plus courte que l’autre, à caractère su-
perstitieux et attirés par les choses occultes, signes à rattacher à la diathèse luétique, ce qui est confirmé par son action sur la sphère 
cardiovasculaire (instabilité, agitation, destruction).
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Lycopus virginicus

Aspect énergétique

« Je vous aide à retrouver l’essence des connaissances originelles endormies depuis votre arrivée sous le 

voile d’Isis... » 

Elle ouvre les portes de la pureté et de l’authenticité car elle manifeste les qualités nécessaires à notre 

évolution.

Retrouver sa blancheur, sa pureté est un chemin mais aussi un 
nouveau départ.

Porter son regard vers la Lumière qui désobstrue et tourner la clé 
dans  le bon sens pour ouvrir une nouvelle porte, c’est ce que 
nous indique Lycopus virginicus car nous arrivons à la fin d’un 
cycle terrestre prévus depuis fort longtemps.

Elle nous aide à quitter l’aspect morbide dans lequel nous nous 
sommes enlisés, pour mieux s’ajuster sur le processus d’évolution 
et entrer dans des plans plus éthérés, plus subtils.

Elle nous stimule à sortir d’un trou très profond dans lequel nous 
sommes tombés et à faire une remontée non moins spectaculaire.

En grec, Lykos signifie pied ou patte de loup. « Avancer à pas de 
loup » est une expression du sage qui avance silencieusement, 
sereinement et avec précaution pour atteindre son but. Il suit un 
chemin sans s’écarter de la destination prévue.

Le travail énergétique de cette essence se fait en douceur, avec 
souplesse, pour inciter à retrouver ce paradis blanc qui est 
un havre de paix et cette blancheur en soi qui a été associée 
précédemment en spagyrie au conte intitulé «Blanche-Neige et 
des sept nains ».

Blanche-Neige, symbole de la pureté, de l’âme humaine, 
recèle aussi ce potentiel de transformation vers la conscience 
et l’harmonie, qui nous montre qu’il est temps de sortir d’un 
conditionnement terrestre, d’un enfermement dévastateur.

Lycopus virginicus porte le no 99 (soit 18) et fonctionne en 
symbiose avec Dioscorea no 81 (essence 2026). Elles nous 
mettent face à nous-mêmes pour sortir de l’illusion qui reflète 
non seulement l’apparence extérieure mais également l’absence 
de valeur intérieure.

Nous sommes donc face à une épreuve initiatique, une étape 
cruciale nécessaire pour notre renaissance vers une nouvelle 
forme de vie.

A noter que Blanche-Neige est accompagnée dans le conte 
par sept nains qui sont considérés comme des personnages au 
psychisme restreint, avec une étroitesse d’esprit.

Cependant, vu sous un autre angle, ils représentent sept principes 
fondamentaux (qui peuvent varier selon les traditions spirituelles, 
philosophiques ou ésotériques) vers lesquels nous sommes 
amenés à évoluer pour vivre cet éveil intérieur :

1 – Présence et conscience de soi : développer l’observation 
intérieure sans jugement, par la méditation, l’auto-réflexion.

2 – Responsabilité personnelle : nous sommes créateurs de notre 
réalité. Assumer nos pensées, émotions et actions comme points 
de départ du changement.

3 – Alignement avec des valeurs supérieures : agir avec intégrité, 
amour, vérité et compassion, selon des valeurs qui élèvent l’être.

4 – Equilibre corps – Ame – Esprit – Energie : cultiver une hygiène 
de vie consciente, alimentation, mouvement, respiration, repos...

5 – Transcendance de l’égo : identifier et dépasser les 
conditionnements mentaux et émotionnels. L’ego n’est pas un 
ennemi mais permet de reconnaitre les mécanismes de peur, de 
défense ou de domination pour mieux en sortir.

6 – Connexion à la dimension spirituelle ou universelle de 
l’existence : lien avec la nature, la méditation, la contemplation, 
la guidance intérieure, le service désintéressé, amenant un 
sentiment d’unité avec le Tout.

7 – Evolution de la conscience : c’est un apprentissage, un 
chemin infini qui nous demande d’être dans l’humilité, dans 
le détachement, le lâcher-prise, l’instant présent. Chaque 
expérience est une opportunité de grandir pour accueillir 
l’Amour et l’Unité en soi.

La Kabbale, voie mystique du judaïsme, nous rappelle le lien entre 
l’homme et le Divin. Elle nous renvoie au chiffre 7, hautement 
symbolique, qui correspond à la perfection, au sacré et à la 
Lumière. Elle nous explique  que Dieu se penche vers l’homme 
pour autant que l’homme accepte la main tendue par Dieu... 
Son but spirituel est de comprendre Dieu, unifier le masculin 
et le féminin divins, élever l’âme et œuvrer à la réparation du 
monde pour que la conscience s’affine, afin de retrouver l’Unité 
originelle.

Lycopus virginicus transcende la dualité, nous permet d’accéder à 
une conscience pure et ainsi choisir de fonctionner différemment.

Elle nous guide pour parfaire notre identité Divine en accord 
avec notre âme.

Elle apporte  le calme, réduit l’anxiété, l’agitation, la tension et ce 
qui est en lien avec le système nerveux.

Elle peut être comparée à l’énergie de la Licorne car elle 
représente un principe d’évolution et un être porteur de l’énergie 
originelle, d’une grande pureté et d’un amour infini.

Elle donne la force nécessaire pour s’engager vers l’inconnu, en 
quelque sorte le futur, avec confiance et foi, malgré toutes les 
expériences qui peuvent se présenter sur le chemin.

Elle aide à surmonter les embûches de l’expérience terrestre, tout 
en favorisant les retrouvailles divines à l’intérieur de soi (relation 
avec notre enfant intérieur). Ce processus de réunification facilite 
aussi la communication entre les différentes facettes de l’être 
incarné, pour en comprendre le fonctionnement et sortir de la 
dualité.
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Lycopus virginicus nous demande de rester centrés sur notre 
virginité intérieure. Elle donne la force d’avancer tout en restant 
attentifs, en faisant face aux tentations qui peuvent déjouer notre 
vigilance.

Complexe LPL = Sortir des mensonges liés aux croyances

Lycopodium clavatum (45) – Phytolacca decandra (54) – Lycopus 
virginicus (99)

Complexe LKIAAD = Passage, tremplin pour accéder au jour 
d’après

Lycopus virginicus (99) – Kalmia latifolia (104) – Imperatoria 
ostruthium (103) – Amygdala amara (7)

Alchemilla vulgaris (97) – Datura stamonium (92)

NB : 104 et 103 équivalent à « moins » et 97 équivaut à « égal »

Complexe PRAVBL = Délivrance et force face aux énergies en 
opposition 

Petroselinum crispum (119) – Rubus idaeus (120) – La base 

Amygdala amara (7) – Le Nord (apporte des bénédictions et 
l’onction)

Valeriana officinalis (74) – L’Ouest (brise les malédictions)

Betula  Alba (16) – Le Sud (apporte purification, rayonnement)

Lycopus virginicus (99) – L’Est (apporte la libération des obstacles)

NB : Ce mélange correspond aux 4 points cardinaux (Nord, 
Ouest, Sud, Est) avec comme base l’omniprésence de Dieu et 
de l’ensemble de la création (selon la Bible, Ancien et Nouveau 
Testament). Cela peut être interprété comme le « Jardin d’Eden » 
retrouvé ou « l’Age d’Or » en devenir.
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Notre gamme spagyrique de soins de la peau avec les précieuses huiles essentielles 
d‘orange et de pamplemousse ainsi que des essences spagyriques sélectionnées 
procurent jour après jour une sensation rafraîchissante et vivifiante. L‘odeur vitalisante de 
l‘huile d‘orange stimule l‘esprit et ramène le soleil dans notre âme.
Notre dentifrice spagyrique pour des dents propres, une haleine fraîche et un sourire sain 
et éclatant!

Des ingrédients sélectionnés. Des connaissances précieuses. 
Nous prêtons attention aux matières premières issues de l‘agriculture biologique 
certifiée et évitons consciemment les parabènes, les silicones, les émulsifiants 
synthétiques et les arômes et parfums artificiels. Nos cosmétiques naturels et 
végétaliens sont également certifiés NATRUE. 

Prenez soin de votre peau en harmonie avec la nature.

Disponible dans notre boutique en ligne:
shop.phylak.ch/fr

Une fragrance naturelle d‘Orange nous illumine …
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